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k LA TRES. SAINTE 

ET SUR ADORABLE 

TRI N ITT É 

TrhféMÊti ^fyradoraUe Tri* 
rnié, unfeul Dieu m troisfer* 
films , U Père, lèfils&h 

JantiMprU, U myfermemewê 
iff^ vêtre mmenjltéeti e^enùellemelÊifmn 
f^^fam terme ; ÇsT (jtrahffilesCkux^ 
là terre fint pleins de votre Majefié dMee. 
Je ercy fermemeni^f won Dieu , que vous 
efhspar iout^ ^ pte vous efies teuê entier 
farteut oà vous efies y 0vee fouies vosgrm* 
dems infinies dtmslamoinire des créatures. 
Ah rien m vous feut donc faire finir de 
wms^ Abîmé en vitre prefence immenfi , ^ 
ehetiffri^ment de néant que je fuis , jevous 
demande pardon avec larmes de la defocctt^ 
potion dans laquelle fa>fefié de vitre pre-^ 
fence divine, Helas !je vous trottvoispar 
$ou$\ Ç^ partout je ne vous veyois pas. Je 
d/phre mes lamentables ténèbres 9 ^ je 
m^ écrie vers votts du plus profond de mon 
ecutrpouren impkrerks mifericôrdes. Que 
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r# pah traité ferve à^M reParatipn ^ueja 
vmx faire de mon onbly tî? de mn aveu^ 
gkmeta. JeJe 4ediei ij je le confacrjmi- 
quententavôtre iimnenfi^ irjïnie. Répan- 
A&Mvos^lniohmda^eshenediâions '^^i$ 

Î^es yhtx ^ ceàx dnperfofhes qfdje 
irwk , imvrethà vosfmesktme^es , V 
qne tous enfembk nous marçbi9ns toujours 
en vôtre fainte prejence , ts? fue par tout 
néks v(msv^ayonsp(tr lafoiy V mus vous 
ùdomns en tfprit Çîf en vérité , mus fc- 
WtMdansun continuel aneantifement de- 
vant voire fufréme Maj^é , à î*^jÇ^J 
appartient r honneur ^ là gloire. Ainfi 
fnhih AinfiJoitH. AinfifoitJL 
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j;A GtOîlIËUSÉ VIERGE 
toû}ouirs Vierge , immaculée en 
fa trcs-faîntc Conception *, viaye 
Mcreâe^Pieu* 

U permet ^efouffri pas qu^OH^ 
gfpt des oHvraz^sauela divi- 
ne Pr&videncc mefyiti donner au publkjyi 
Paroigqui ^^otr^.^'endanff , iffemi^ 
votre proteatoH vratnRnl maternelle, Jf 
viens donc offrir celm-cy a votre précieux 
cœur comme tous les autres \ Cœurjacr/â 
fui on peut af^iauer avec enjr^re plus da 
fufiice i au* a ceiuY Je PEpotfedesC antiques^ 
qui veiÛoit hrs mime que voui preniet» h 
fommeiï neceffaire a votre faint corps : car 
Jespenffes étaient io^iour/Tnlaprefince de 
Dieu, Fêus avez to^urs été revêtue dkê 
SoUiiy tofOe environnée isf éclairée duÇainê 
Efprit. Votre demeure a efié dans là lumê»* 
re, ^ les tembres du pecbét/ ont jamais 
approché devons, Owajainte Dame,c*eâ 
; .M T ' - A 3 p^: 
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fuir feU pK Mwv eepe" fi riniit , Ss* Jm 
ma lm[iie ebanU Â joit M ce fue wtu» 
wvei, uijmrfOi le SfigMtur prefemt dtVMt 
veut \ tttaiG.tmy la gractau Jeu de eelie 
éivim prtfiMU , agn qiu met yeux Juwt 
Alaireti ih Me i^endermtntja^idi da»s et ' 
fommeH dt fs mort qm ojie lefitiveMir de 
Dieu prefent par. ttut. ma trh bntne , 
trèj-miferifQrditfrfe. y bf très fidèle Mtre^ 
tmpttrti, à cexte- qui liront et petit Trail^ , 
det tiartfz eilefies qui leur d/eouvreui que 
Giéu rett^ijpmt toutes thofet, H ejtplut m- 
time àmus jue nous-mêmes, £9* qaemfuitt 
HtusayeusiiueffâsiÉmentetl tous lieux le rèfi 
piâpK Meus ekvoHS âfarrauJeur iuSme^ 
i^Jifiitit; AhtfiMH' Jfit^foiêii ' 
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*Ê ST oflc grande & dhîf 
nevcrité, dont la cenkap 
dencfoufirepoint dedou* 
le; dont l'ignorance ou le 
peu d'application dcmaQ'* 
de des torrens de larmes. Trois fortes 
de perfoûries ne l'ont pas connue De 
certains Philofophes qui dcfoient qno 
Dieu étant dans le Ciel n'écoitici basea 
terre que par la cohnoiffiince qu'il en 
avoit : mais le grand Saint Cyrille prour 
ve qu'ils font inexcufables dans^ leur erw 
reur par laftulc lumière naturelle déplue 
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» DieuPreffut 

lîear$ «litres Philofophes , qui n'ont pA$ 
ignoré laprclcnce de Dieuentoutcscbo- 
ïcs : & il cite fur ccfiMct Orphcc, Pythar 
gore y &. Mercure Trifmegiftc. Il faut, 
$*écric ici ikint Grégoire de Nyflc^avoir 
i'eferit bicp pocrifc , ^ pour n« pas voir 
dansla toriduîte fi rcglée de rUnîvcrs 
un Dieu quj le gouverne^ fie qui le rem- 
plit. Ccift luy qui y co»fcrvc , & qui ]f 
îbfitient tous les Etres , & qui alTilk à 
fous leurs m'oovemcns , & pour cela îi 
fiiut fltt'il>*ylf0uve intimcmcntpreÇrnç.^ 
Il*y a eu de certains Juift particuliers 
qui ont auffi ignoré cotte vérité ; car ils 
s'imagindiènt ridiculetncrit (ans beau, 
coup confidcrer leur fentimcnt qui étoit 
îhfoûlènâbk » que]3icudânscebàstnonf 
dcdemeuroit dans leur Temple, ' conv. 
me fi en quelque manière il y eût été ren- 
fermé. S. Jérôme les combat d'une npa*- 
nicre^ convaincante , leur faifant voir 
qu!un Temple ne peut pas renfermer un 
Dieu comme s'il n'étojt pas autre part , 
que le Qér& la Terre ne peuvent pas 
comprendre. 

' Il y a eu encore de certains Chrétiens 
qui étant peu inftruits des veritezdenA- 
trefainte Religion ^ n'ont pas bien^em 
tcnda celle de la pr^fcncç.dc Dieu eo, 
. ' . V ; toutes 
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routes çhofcs :,car iU ont penfé qUc cet 
Etre furadowble B'Âoit ici bas en terre 
que comme le Soleil qui y eft par fcs 
rayons & par fcs influences : ou comme 
un granci Monarque qui cil par tout dans 
fon Royaume, par fon autorité , par. 
fon pouvoir , par fcs minîftrcs- qu'il y 
cnvoyc , & par fcs ordres qu'il y donne. 
Chofc étonnante , qu'un Écdcfiaftiquc, 
Confeiflcur fût même dans cette erreur, 
que faintc TZhcrcfeconfuItapours'écIaîr'^ 
çîr tui ce fujct , Xclon le tén^çignage A<i 
« nicmcSajn^c ! Erreur qui fe irojayccn;^ 
^rc prefen1cm)5nt dâni, plufiçprs i pat 
le dmut d'explication des Vcritcz quW 
ïcur enfcigne. On les a iriftruits dés leur 
jcuncflc que Dicueftprefcntpar tout par 
fon eflcncc, par fa prclcncc , par fa puif» . 
fancc ; maiscomme on leur apprend feu- 
lement ces ch'ofcs,par mémoire, ce font 
pour 'eux des mots qu'ils répètent fans, 
les entendre. Abus qui règne dctomcô- 

tcï, & qui eftcaufe qu'un granâ nombre 
de pçrfonnes particulièrement dans Je$ 
Campagnes vivent dans une ignoranqe 
groÇîère. Cependant parce quHlsfçuvent 
rçpçter par rtiempirc la Boarinc Çhré-i 
ticiîne , on lés croïf fort înaruites, quo? ' 
SMC fouveht «les içripréut " Ic$ fonder 
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itiens de là Religion ; ce que nous avons 
connu par nôtre propre expérience dans 
nos vififtes. Ceft à quoy il fcroit fort à 
dcfîrcr que l'on apportât le remède. II 
y a prefcntcmertt ,a(ft^ de Catechifinci , 
on apprend $(ïci mot à mot ce qû*îfs con- 
tiennent; & après cela ceux qui font feu' 
lement cnfeignet de la forte , à peine 
èn^ils une jufte idée de Dieu. Ceft ce 
qui noas a preffî de donner au public 
tn traité fur ce fujet, intitulé , Lafiiem- 
€€faerét du CâUcbifine , dans lequel nous 
avons montré la manière dont les Pa« 
ftèurs doivent înftruire. 

Mais après avoir rapporté ces erreurs 
a regard de la prefence de Dieu i écou- 
tons le faint Efprit qui nous déclare par 
le Prophète Teremie , que Dieu remplit 
leCiel & la Terre ; à il eft vray qtfil 
if y a aucune créature , quelque petite 
qu*é11c foit i dans laquelle il ne ie trou- 
ve. Il le fiiut bien dire, puis qu'il cft in- 
Uniment grand , & que fon immenfité 
eft cflcndellement fans fin » & fans au- 
can terme. L'être de Dieu eft doncinti-^ 
memem prefent dans tous les êtres. On 
pourtoijtici demander. ce que Pon en-, 
send par cette intime prefence. 
' Pour y répondre il âiut fçavoir que \û 
. t fub« 
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fiance d\ine chofe eft prefcnte i Tautre 
quand il.n*y a rien entr*clles qui leslbpa^ 
re. Oc c*eft de cette manière que l'être 
de Dieu eft prcfent dans tous les étrei • 
Il nous renferme en Ibi-méme , U fioot 
environne , il nous remplit , il nous eft 
plus intime que nous-mêmes. Noua 
fbmmes en lui y nous vivons en lui» nous 
fûfons toutes nos aâions en luy. Ainfi 
le grand Apôtre enftigne qu'il n'cft pas 
loin de chacun de nous : car c'ef! en lui 
que nous vivons , que nous nousmour^ 
tons, & que nous fbmmes. <' 
* Ce n'eft donc pas feulement ùne^en^' 
. fée picufe , ou la doârine de qaeî^ufc 
Pcre : mais c'eft une vérité de foy. O 
qu'elle eft peu connue, & qu'il y a peà 
de perfonncs qui en foient bien pénétrées. 
Qu'on auroit grand fujct decrierà^rand 
«ombre de Chrétiens ce que faint Jean^ 
Baptifte reprochait aux Juifs leur parlant 
de leur aveugleinent à regard du Mcffic 
nôtre bon Sauveur J.€fcs<:hrift. Vous 
avez au milieu de vous celui que vous 
ne connoiffiz point, ou au moins que 
vous ne voyez point. 

O- mon. Seigneur & mon Dieu , je 
vous demande en toute humilité avec le 
f 3UVJC aveugle dont il eft parlé danshô- 
'• --' A 6 ' tre 
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trc Evangile , faites que je vous vojrc. 

Que je vousdifc arec le Pfalmifte : Ôû 

iray-ie pour me cacher de vôtre efprit ; 

dt OQ faicay-je de devant vôtre face i Si 

je toMXt dans le Çiei y je vous y trou* 

vç; fî je idcfcends jusqu'aux enfers, vous 

vous y trouvez prefent : comme les oy- 

feaQX qui volent changent de lieu , niait 

qui volent toujours dans rair,& trouvent 

ar tout Tair. Con^me lei poifTons qui 

agent dans les mers j trouvent des eaux 

ai; tqut& en font environnez de toutes 

parti; de même changeons de lieu tant 

^*il nous plaira, allons par toutoùnous 

voudrons » par tout nous trouverons 

JDieu; & Dieu , dit laine Aûgu(lin,fcra 

plus au dedans de nous quenous-xntmes» 






.r» 



. CHA. 



par touu 1 3 

^■*»— — ^^1 i ■■■■' I — — ^— — ^—^ 
CHAPITRE IL 

Diiuqm ej^parUM yeftUtace qu'il ejt, 

DIca qui eft par tout > n*y eft pas en 
partie comme quelque vafte eorp5, 
par exemple, la mer qui remplit on eP 
pace fi grand des lieux , &quidansroqs 
CCS lieux où elle eft n'y eft jamais toute 
entière, puis qu^lbc n'y a qu'une partie 
de iès eaux : maïs Dieu par tour ou il eft , 
7 eft tout ce qu'il eft : il eft tout entier 
dans la moindre des cnfatures ; & il le 
fautnecelSifrement. Il faut qu'il foit tout 
entier par tout oùil eft, où qu'il n'y foit 
xiull'emcnt : car autrement il auroit dca 
parties qui le compoftnt j & ilferoit di* 
vifiUe , & par fuite il tie (croit pis Diea 
qui eft un être très-fimple & tres-indivi* 
lible. Il eft vray qu'il eft infinimentgfand, ^ 
& qu'il n'y a aucun lieu qui foit capable 
de le contenir ; & toute-fois cette gran- 
deur eft il finiple qu'elle eft indivifible, . 
Il n'y a, doue point de créature, 
I quelque petite qu'elle foh , quand ce 
ne feroit qu'un atonie de i'air , dans 
aquellc il ne foU tout entkr ; & aat*n« 
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qu'il eft dans toat runivers. 11 n^a point 
plus de beauté & de bonté , plus de ti* 
berté & de pouyoir > plos de Joyc & de 
perfeâions dans le Ciel , & dans tout 
'' le mande enfemUe , que dans le plus 
petit graindeûible, ou la plus petite goût* 
te d'eau. Il y applique autant de prefcû- 
ce & de puiflknce. 

O fi les hommes aroicnt les yeux 
ouverts , qu^ils decouvriioient de gran* 
ties & divines chofes ! Le nom de Dieu 
cft admirable en toute la terre. LesCieux 
xacontent fa gloire, & le Firmament 
publie les ouvrages dé fès mains. Ce 
n*e(lpomt un langage , ny des p voles » 
dontonnVntendc point la voix; car leur 
bruit a retenti par toute la terre, & leurs 
paroles jufques aux extrémités dumon^ 
de. Il h*]|r a que Vin€cn(é. qui ne les et^ 
tende point, & que le fou qui nelepaiflc 
comprendre. Le Prophète Roy alTure 
que tous les ouvrages de Dieu liiy (ont 
admirables ; que c'eft ce queibn amece- 
connoiftavecétonnement; quefoname 
a.été remplie de joyc à jinirvuë , & 
qu'il en » efté dans le raviflem^m ; que 
ceft ce qui fiiit lefujetdcics louanges. 
: Mais il la confkkration des ouvragds 
de Dieu donne tant dejoye & d^ctonne* 

meni 
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ment l ope doit faire la vue de Dieu 
même ? ô qtfil efl grand , & qu*il cft 
digne de louange , qu'il eft incompre- 
hcnHble ! que la fplendear & la gloire 
: de (a Majeflé eft faînte f^tfà fûuve- 
raiùeté eft terrible \ Son inunenfité , dit 
un pieux Auteur , cd le Ciel qui nous 
environne; fa divine fageflèefi le Soleil 
qui nous éclaire ; fon amour le feu qui^ 
nous échaufe ; fabphtéeft Tair que nous 
relpirons , fa toute-puidance eft la terre 
qui nous (oûtient ^ fa Proridenee eft la 
mère qui nous nourrit^ Tes grâces & Tes 
confolations divines font les fruits dont 
elle nous fait vivre ; & il eft vray que 
nfttre corps fe palTcroit plûtoft de toutes 
les parties du monde fen(ît>le, que nôtre 
ame ne fe pourroit pas paffcr de Dieu » 
quiefiantlout entier par tout, nous y 
fert de touteschofcs: & néanmoins pen- 
dant qu*6n eft tout occupé dé la terre^ 
& i rechercher les aiCftances des créa- 
tures , on penfe auffi peu à Dieu qui eft 
ce divin ihonde , qui nous fourni tour; 
que fi nous n'avions que faire deluy. O 
ténèbres des hômmcs'que vous êtes épou-; 
vcnubles! ' , 
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Dieu efi far to$U avec ^aii^s JH-gtaHdemf» 

CEttc verîlé cft une fuite de celle dont 
nous venons de parler dans le pré- 
cèdent chapitre.; car fi I>icu cft par tout , 
tout ce qu'il eft , il faut neceflàircment 
iqu'iT y foit avec toutes Tes grandeurs , 
& toutes fcs perfcâions infinies , qui non 
ïculemcnt font înftparables , ipaijs qui 
ne .font qu'une fnf me chofc avec fon 
cflcnce. Dieu ne poflcde aucune gran- 
deur enîuy-mêmc qu'il ne rende prefcrt- 
tc au moins confiderable de fcs ouvra- 
ges. Par lo^t c'cft un Dieu fécond qqî 
produit Ton ftmblablc de fa propre fub- 
(lance ; flt puifqu'ilproduit , il eUPerc» 
& pnifquc ccluy qi^'il produit cftjdc fa* 
fubftancc propre , . il cû fon Fils. Tous 
les deux , IcPcre , & le Fils ( deux per- 
fopiics qui ne font qu'un Dieu) enpro^ 
dulfent une troiiicme qui leur eft égale : 
parce que fe voyant fdne & fautrc par-». 
Âites & infiniment aiéhàbles \ il t^xmr^ 
poiiible qu'elles ne s'aiment itiâninrièrii;. 
Elles prodaifent donc un amour infini, 
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& ecCl Iff 9^: Efprit qu? cft Di€u comme 
le Pcrc & coinrrie te FilJ. I^ns ccmy- 
fterc furadorahlc dé la Trinité U n'y a 
qu'oncftolceflèncc divine, &-cctl€fcu* 
le cflcncc cft toute entière dans châcunt 

; des trois Pctfonnes* Ainfi toutes trois 

' font Dieu, pui(qu'eîlcs ont toutes lana^ 
turc divine ;&chaçone des trois eft Diea, 

* parce qu'elle a autant laDivinkd , cdui? 
me les deux autre»: ni&if> elles ne foui 
toutes trois qu'un même Dieu , parce 
qu'elles n'ont toutes trois qû!uilc inénie 
Divinité. Les trois Perfonncs divines 

' font donc un (cul Dieu. - » 

Muis ce feul Diétf en trois perfonnct 
cfl dans la Tçrrc auffi bica cjue dans le 
Ciel En quelque lietrquc tious poiilbjis 
être , le Pcrc Etcrnely cngendjcc foa 
Fils , & le Pefc & le Fils y produifem 
le faint Efprît. Ainfi de cette n^nicrc le 
Paradis eft en nôtre Terre , ounâtre 
Terre devient un Paradis. Que nôpsfè-. 
fions heurcurfi nos yeux étoientx)^vetlf, 
& que nou» y viffions. tQâJ0Uts cpmBip 
nos Anges la&ce du Pcrc ; «vecleJRilj 
& le faint Efpcit. Cependant la foydoib 
ne ce privilège au Chrétien* . < 
Nous fonunes donc dcfdaos l'é^c , tib 

ifinidcDieO) dcd^ina l'éflcnct AJa fiib- 

fiance 
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ùmce divine , dedans les proprietet in^ 
-commanicables , & les vtntHUs peifon- 
fiels de la giorieufe Trinité. Nous pm^ 
fons nôtre viededansla vie vivante , qui 
eft vie att Pcrt , vie an Fils ,. vieaa 
S. Efprit. Ce Diea qui eft , & qui nereçoit 
d'aucun , & partant dont les perftâions 
vont à l'infini ,. puis qu'il n'y a^-icn qui 
puiflTe lo^affignerdes bornes , eft dans 
mon ftre > qui pénètre jufques au plus 
profond de mes artères, &iln'y a rîendc 
fi caché qtfiV ne rcmpliffc. O fi la vue 
d'un objet excellent nous ravit à nous- 
même , & nous enlevé l'eCprit & le cœur, 
où eft icy ndtre foy ? & la vue furnatu- 
relie qi|»'elle nous doit donner des gràn- 
deurs oc des beautezinfintesde Tare fur» 
adorable qureftau dedans de nous, &.. 
qui eft par tout » doit-elle pas emporter 
toBCcf nos aâeâions-dans uneheureufi; 
defoccupation des créatures qui devani> 
cette haute Majeftd ne font que des atp^ 
-mes f & dont les premières & les plus 
élevées dans le monde font moins que 
rien en (à divine prefenec. Certes une 
Ame.foaphique pénétrée de la vue des 
grandeurs de Dieu » afloroit qu^cnfuite 
ftn ame étott coihblée de honte lors 
^Q*tUt coofideioit q);i*€lle pottYoit ^ 

core 
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eoie penftr tnx creatsres y & 3 plus for- 
.le raifon qu*eUe étoit encore dans le 
poavèir d'y engager fes affeâions : & 
cette lamtere prodoiibit dcox grands cf^ 
fcts en elle , le premier on (aint mépris 
4u (iecte & de tout ce que te {iede^dt* 
me Jc recherche-^ voyant dans on grand 
j^oor 'qae toutes ces chofcs n^étoient 
qu^ne vraye vanM , & quMlcs n'é* 
toicht qtiedies netntt* Le (ècondunref> 
|xâ înexpHcable.^xmr la fupréme lAé> 
jefté de Dieu. 

A4ais quette dMce penfée pour un 
véritable Ofrftkn , lorfqoe confideram 
que fi Dieu eft par tout avec toutes fes 
grandeurs y il y.eft donc avec fiktoutCK 
jpuiirahee. Quel repos enfuite dans Ton 
eofcur, fçachant que toutes les treaturea 
de la terre (bnt entièrement aflnjetties à 
cette puiflaoce quf efi (ans limites , & 
tous les démons àJt IVnfer. Que peut- il 
dohc craindre ^ Quand il vcrroit la terre 
crottler deflbus (es pieds , Il demeure* 
rqit afiitfé au milieu de (es ruints, par- 
c6 qu'il eft appuyé fur ua Dieu touN 

futffiuit. Sa paix , pour parler avec an 
tophete , eft abondante comlné lei 
eaux d'une rivière , & rien D*eft Capa*^ 
ble de Tébranter. 
. . Si 



lo Dku prefent 

Sr Dreu cft par tout avec toute» fei 
gra:iidcurs , il y cft donc avec fesbotitet 
divines , & qui ne pcavcnt^VxpHqticr. 
QucHe confolation de fçavoic qae fi 
noiks^avons aa dedans de nous un Dieti 
C tout puiflTant, nous ry-^vons auffi inft» 
nmcm bon , & il veut bien nouj per*» 
mettre de Ty regarder comme Pcrc ; 
mais un Père devaut.'qui tous les ^utrfis 

Xkt doivent pus pottcricic nom 4 fei banr 

tet fuf pafTçnt infîninte nt.toujs les amûnrf 
& toutes les tcndrcfles de tous les pctcf 
&• de teutesi les m^reft enfcmblc : mais 
cVft.'unPcre q»ie(l onjqore infiniment 

^iehe en mJfcdcorde , |>û^r donner .le 

JïCmcdc à tous nos maux. 

î^. Si D^eu eft par tout ayec rour^^^^s 

;gcandetirs& fcs pcrfcâiori^ »- îlyjfft 
avec fa rfige(Te>qui gouverne toutes dio^ 
fes , . qui difpoft de toutes en des manier 
tes admirables ; & qui fait que les plus 
grands maux/devicnùCD^de tres-eranda 
^ biens à ceux qui l^imenc^, II y cftavi^ 
une Providence ^ qui accable iès =G\\p^^ 
ycs çrc^urcs fouç-fcs bJcniFaitSfc:. Il dtepd »i 
dit l'Ecriture ; fes aîlcs fuF ^s ^ ainii 
qu'un Aigle fùt-fes petits , & il les por- 
te fur fes épaulé^. Il tesporreméqoecomi 
me une mère dans foi) fcin. Il aiTure 
.- - . que 
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Îue leur nom c(i écrit dans fcs mains , 
c.quM ne les oubliera jamais ; qu'il ré- 
pandra • fur elles fes bcncdiâions , & 
qu'elles feront bénies en toutes chdfes. 
llveitlc fur kur garde avec des foins ad-< 
mirables -, &'il tient compte )a(ques au 
moindre de leurs cheveux. Quel moyen 
iprésceitf dé ne.pas mettre toutcfacoit'* 
fiance en une fi douce providencejï quel 
tnovcnde ne sly pas rq)ofer> dans ^uiie 
partaite/ tranquillité? ; 

Mais ie Chtética j * bien loin de fe f<r« 
VÎT de ia lumière, de la foy, qui lui faifant 
voir Diea au dedans de foi-méme , & 
par tout avec toutes fes grandeurs & fei 
perfeâionr , lui donneroit des pen(ées 
û douces ,. qu'elles feroicnt capaUos 
tf effiicer l'image liiéme de» uifteflfts les 
f>lus< défolantcs , ne s'occupant que de 
la terre, devient touf terrcflre , & il^vit 
malhcoreufoment fujetà la mnk^iâiQn 
çui lui a étc donnée, a raifon di>,pecbé« . 
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CH A P4TRE IV. 

_ * ♦ • 

I>ku qui eft parimi , dêntémde (ptgjm 
fefmvimm de fa divine frçfmcc.^ 

G 'Eft le propre des grandes diofei, de 
odks qui fqnt estraordtnair etnent 
bellesA: rareiy d'attirer les yeax; &d'ocr 
coper refprît. Àinfi ¥OUS verres desgena 
qui y (bntattachci avec plaifir ,< & qui 
ont de la peme à en rccircr les yeux. Ah 
fl cela eft, comment ne point avoir d'apf 
pitcation à la pre&nce de Diea , ^^ant 
qoi toutes les beautei leipluAcharman- 
cet ne font qoe des vilaines laideurs ^def 
vant qui tout ce qa*il y a d^ plas rare 
parmy les chofes créées Toit dads la ter- 
fe, A>ît dans le Qel même ^ ne mérite 
pas qu'on s^applique on moment i te 
regarder ? Eft- il poffibleqae ce Dieu 
qui fera tome l'occupation du Paradis ^ 
& dont foccupatioB en fera la félicité^ 
qui eft un bonheur infini, fera ainfidans 
Toubli en ce monde ; & qu'étant par 
tout , par tout 6n ne le verra point? 

Mais , dira-t-on , c'eft qtfil eft ca*- 
ché à nos yeux corporels, Réponfc bien 

indi- 
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nndîgne de l^homme qui n'apaslèulc* 

iment un corpi qui a des jeox , ce qui 

lui eft commun avec les bétes, mais une 

ame fpirituelle doiiée cKintelligence,qui 

luifait difoernerce quelcsièns n*apper- 

doivent pas. Nous avons dit que pUi- 

ficurs Pmlofdphcs par la icuie luRitere 

naturelle avoient connu la prefence de 

la Divinité en toutes chofcs. Mais se* 

ponlè "intolérable dans le Chrétien, qui 

a reçQ le don de la foy j qui eft un-œil 

ipiritoel qui lui découvre certainesnenr 

la.pre&nee de Dieu qui eft par tout:, 

& atec plus d*aflùrance que les chofet 

qui font plusprefemesà ftsièns. Efl<e 

donc ^ue ce bel œil qui eft même édaK 

ré par ia lumière divine , lui fera inutr 

le , éC qu*il n'eniera point à^vt&gtl 

Quo)^ donc il fera vrai quenousmar*^ 
ciierûns dans Dieu,; que fi nous rc^ai* 
dons > nos regards paffem i travers de 
Dieu ; que fi nous rcfpirons yc'eft en 
Dieu ; que rétredeDicH eft fntimement 
prefeut i nôtre toc > qu'il le pénètre , 
^tfil Panime , qu'il le foûtient , quM 
lui donne là vie, l'opération, &toutce 
qu'il a , & que néatunoitis nous ne le 
regarderons pas feulement j qu'on n'y 
pcnfcra pas> ^^.^--^ . 

Ce* 




M Dieupfefeni 

Cependant on regarde, on sVipplique 
â'toutxe qui tombe faus le 4èns , en 
forte dit faim Aaguftia qu'ilfcmble que 
l'homme foit devenu tout chair.; car 
il* ne pênfi: qu'à ce que fcs yeux ,de 
chair loi décoqv^eiit.. Etrange & ^m^I* 
hcuceofe coiruption ! infâme extafebe- 
fiial » par la dpmt.uationdelapaoiieaiii^ 
niale / Ainfi rhoa\me dépravé e(| tout 
dccopé dès chofes-fenfîbles , folt qu'il 
fbit (eul 7 (bit qu'il (oit en compagnie.' 
Queroafiiflt réflexion, fur Ifoccopatioa 
d^s hpQunes « Icsur pauvre efpfit n'eft 
rempli que tic <reaturfcs,,4e terre ^ & des, 
chofei de fat tcroe, de nûifons^ de jar-* 
dint j de bois > de rivières , d'iimeù^ 
blcmeos > de ^cheyauz , d'équipiygçs , 
d'habits « d'honneurs » de plaiurs . , & 
des.^iensL.tempprçls. ^Çeft à auày3rs 
pcfH«|it i c*eijb ea quMls aioieiit.' Vorfà le^ 
Ittjet de leurs ^ntrptieps^j^. la matière de 
k^liCQny<^(îuions , pendant helidJ que 
Von paflè.ià vie dans la deibccopatiôn 
do Créateur! 

Unftrvitèur de Dieu, (& c*e(l'ce 
q«e nous avons rappçrté autre part dans 
l'un des ouvrw^^.que la divine Provi- 
dçnce nous a uit donner au pallie, ûj:^ 
rivant à Paris par I« voyc d'i^ carroile 



far tout, 2J^ 

f^iblic^ entendant toutes les pcrfonncs 

' de fa compagnie qui s'entretenoient des 
nouveaux bâtimens que Ton avoit faits 
dans cette grande ville, & qui s*invi-^ 
tbient à les regarder. Helas !. dit-il, ti 
perfonne nepenfe àdirequeDieuefticy^ 

• & pecfonnc ne penfe à le, regarder.' U a 
autre faifant voyage far l'eau dans un. 
bâtea^ plein de monde , comme qucU 
ques-ùps ayant remarqué qu'il Stoic tout 
IjenQf, &. qu'il ne difoit rien ^ luy eq 
cuOêm demandé la caufc. Helas ! leur, 
répopdit-ii j c'eit que je pènfois illnti**. 
me prrfencç dç Dieo qui remplit ceJbâ^' 
teiBu»'&q»eperfoDne[n'ypei^ Lemè^ 
xpç'd^ns plQfieucs autres voyages ne pou** 
vpUlaflez s^étonncr^ qu'il ne trouvoit 
qiie des gens qui s'occupoient.detoutce 

Îiai £e prefentoit à leurs yeiix (Corporcl5|, 
iips fe/bavqnirdé l'immenf<p Majeddde. 
Dieu «qui remplit toutes chofes. Maisjce 
€^ le forprcaoit d'avantage, eft que lors 
qu'il leur monilroit combien il étoitja- 
(|e de s'y appliquer > une fi grande veri*. 
té ne. faifoit aucune impreflion ni fur 
leurs efprits , ni fur leurs cœux's. Ah t 
difoit-il en lui-même , il faut quçVcA, 
prit 3 & le coeur de l'homme foientdans 
un épouventable dérèglement ! On luy' 
: ' B dît' 



i6 ^ Die» préféra 
dît : Voilides befics, des mtîfons, des 
«rbrcs : il les regarde^ il en parle, H en 
fait fon entretien; onlay dit: voila Dieu, 
& il n*y pchfc pas , & il tfen parle point! 
On plaignoit lapcrfopnc dont nous par- 
ions 9 qui dans un long- voyage fc trou- 
#oit feule dans un caroflè public ; & elle 
ne pouvoit aOcz admirer l'aveuglement 
des ^ens gui ne confideroient pas q«i*elle 
évott avec elle les trois ^Pcrfonnes Di- 
vines de ia fur-adorabîc Trinité' Si en. 
paflànt par quelques lieux ,'-*-qfac l'on 
prît quel<iu'un dans le câroile > oii luy ^ 
Marquoitque ce loi fetott biie fttisfii^ 
-ûion d'avoir de la compagnié«0 pauvres 
aveugles ! difoit-eflecncUcmêmc, j*ctt.^ 
3y bieil une autre ; & bien loin d^)vbir' 
du platfir db celle des créatures -, elles 
me donnent de la peine; carcilesniefttw' 
vent qu^à diVcrtîHe celle 'du Créateur. 
Oqu*uue amequidécouvriroit lapre« 
fence de Dieu , y goûteroit de délices ^ 
& qu'elle y trouverort de matière pour 
s^entretenîr avec cette fuprjme Majefié. 
Qj^actle différence entre laviedes faihtr 
Ana^oteteSj & celle des perfonnesqui 
vivent dàils k ficelé ! Les crcateureidu 
monde à peine peu vent- elles fupporter 
là rctraitte. Il leur faut toujours ào \fî 

com- 
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9oaip$gntc y & des di vcriinemctfsqoÎQe 
font que bagatelle». Elles padènt leuc 
vie à s'entretenir avec d'autres cmtQ'^ 
rcs leur femblaplcs, & upe demiç-bca*« 
rc .que dure la célébration du trcs^&inl: 
Sacrifice do la Méfie leur par-pk bktk 
loi.gae» Oa crie fi ua Prédicateur parte 
plus d^unc heure des plus grandes vertus 
de la Religion. On dit qu^:)n a de la pew 
ne à s'entretenir avec Dieu Tcfpace d'oi 
ne demie, heure , ou d'une heure. Et C6« 
pendant où trouve-tonde ces créature» 
da tnonde parfaitement conteciiei ^ ma*, 
liié die cefles qui joCiinènt d'avantige dC} 
ce que Ton y recherche le plus. JUcprt 
jeux, leur bonne chère, leur^r^Cf^ 
tions^leursplaifirsy leurs plus belles Goa^ 
ver rations donacnt<iU à leur coeqraniet 
pps entier? Ccil ce qu'ils ne peuvent fi)irC| 

Ïiitfce, qu'ils n'ont rien de verîtabtemcnl 
olidc 9 ih ne font qa'upc pure vanités • 

Au contraire les divins Solit^ircsdans 
une entière fepara;ion d^ créai^es^fl^t 
avoiç^e çonverfa^ioni^ec^elVi(%, faot 
lefiçs jeux , leurs di vçrtiflemcns iii!g{^Qt 
ffjac Dieu feu) dans l^^vi dù&tt^ ^ppiv 
compagnie y qui ctolt toutes l<e«vsr.v;h^ 
ics i .tout leur plaifir ^^odèdoi^. une 
if^ugulll^té quc/le^mqadc.iifecopnoîi: 

,;,j B i * poinli 
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pclêM. Ûncpaix divine qui farpaffctôuf 
fêntiment , dcmcuroit dans leurs cosurs. 
Jls mtitoient une vie Angélique y &ils 
commençoient à cngptccr les joycs Ce- 
Hftat. O qûif oùrroit nous dire ce qui 
^éA pëflë dans Tinterieur du divin Paul 
lUermite quia vécu plus de quatre-vingts 
Éns dans le defert , fans jamais y avoir 
▼â , tA^iiiXé à pcrfonnc ; car il y avoir 
p^% dè^ quatre^ingts ans qu'il $7 étoit 
mlr€ lorf^tt'îl y ftit vifiié par fatnt An- 
tcrilie. Gfertaîncment ravie a été une vie 
ifai Partdîf , tof^ours dans la contem^ 
^lation de la Divinité. 
' Malheur à nous qui en femmes (î peu 
ocOBpeï. Malheur à toy , 6 monde ^ 
dam tes tençbres , qui ayant Dieu pre* 
fl/hi pàMout , & qui par tout ne le re- 
file J>âS') fr qui t^cnha]res(Uôt dansée 
f<^ de temps que ta y jpcnfés , ft^ue 
Ton te parle de là fopreme Majefté. O 
jjRlQfçavoisqod honneur c'eft que laper*- 
H^iifion qa*il nous donne de nousehtre» 
ttnir:avec fa grandet^r iniSnie, <^t ne 
ièrQ^ tu pas pour j6ui(r d*uti Ûett fi-di- 
Vhir? Utle ameéclair^Ybft bien que ^H 
Itllîdt foùffrir durant toute la viéf t)oar 
%y<ivt GCttè grade feulement uii thomcnti» 
^uç tiefecoitpea de chofe; & voi^que 
• u . * • nous 
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ITOOS .pouvons quand il nous pkît , « 
fi^cilcmcnt avec le fccours divin, jooïr 
de cet honneur incftimable , & nous le 

négligeons! o \.. *^ 

' O vrayincnt sVcrioit la Sctaphiqac 
Thcrefe, paifquc mon Dieueft partout, 
je tic le lidflèray pas fans avoir ITiomicur 
de renirctcnii ! Certainement c'cft une m^ 
dipïitéinCuppottable a uneehctivecte*- 
•ture de traiitcr de la forte fon Greatcuf. 
.Hcias ! voudroit'On en ufer delà'»»- 
nieie avec une perfonne un peu cottft- 
4erab!c ? Ceft ce qui ptroîttott infup- 
l^ortable à une créature^ & il faut qu'un 
Dieu le (ottflTre ! 

; Mai» d*6ù vient un aveuglement fi CJS^ 
ccfiTif parmi les hommes ? C*cft que les 
ci^itsfontaveuglctparhitcrrcà laquel- 
le ils font attachez. Obicn-heuccuxceuït 
qui ont Je cœur net par le dégapmcnt; 
cariU verront Dieu. G'cûàcuî a qui il fi: 
manifcftc avec des amoutsinenarrablct; 
A c'eft cette manifeftation qui efi le don 
-de fa divine prcfcnoe. . 
* Toutes les crcawrci à la vcrkc avec te 
(çeours de (a grâce peuvent k vok' par 
tout , puifqu'il remplit tout de fon im^ 
roenfe Majefté , Mai^ dans la voyecom- 
monc il &ut s'appliquer avec une atten- 

B 3 %vâi 
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«on fpcciate pour découvrir fon ad^rtf- 
bte prcftncc. Les Chrétiens avec la 1u- 
fiaicredC'U Foy s'y appliquent comme 
ceux qnî cherchent quelque chofc avec 
tine chandelle dorant Toblcorité de la 
jiaît ; c*€(l avec une attention partica* 
îicçc., & avec peine. Mais il y en a à 

2uîil redécouvre par une lumière infu- 
5, & qui marchent fans pcînc en feprc- 
fencc, comme ceux qui chemincct pcn- 
•daot «la clarté d'un grand jour, à qui les 
4^jcts font prcfirns fans aucune diâfkmî* 
•té. Ccft le don que ce Dieu de toute bon^ 
té fait à ceux qui le (èrvem en vérité par 
un véritable renoncement à eux-mêmes, 
«u monde , & à toutes les chofes du 
Jitonde. Il s*cn cÛ m£me trouvé qui ont 
'tû ce don continuel : comme il cft rajp»- 
porté da faint Homme , le^^rand dcvoût 
tie rimmacul^c Conception de la Mère 
:dc Dieu , le vénérable Frcre A1phon& 
Rodrigue^) Religieux de la Compagnie 
idej^sus. comme lui-même Tanura 
un jour à pfuficurs Pères de fa Comp^ 
^oic > ^^idi(piitant csitre eux fur et fu- 
^et> cflimoient que cclau^étoit pas pdf- 
•fible. Mais œ qui ne Teft pas dans la 
voyc ordinaire y Tcft bien extraordinai* 
«rement quand il plaît à Dieu d*cn faire 
ik. grâce, ^ •. Ce 
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*■ Qe diviii Souverain qui <n eftlcMat- 
•tre yen difpofc comme bon lui femble» 
.Toû>purscil-il vrai que ceux <jui-îc cher- 
chent le-trpuycropt. Ainfi le Chrélitn 
qui ft fcrvant de la Fpy s'applique de 
îQtns en tems à fon adorable prcftncc ^' 
peu à pca avçc fon fccouïs en aora I3 
faillie habïïudc , & (bavent sVivfouviçnt 
dra. 

Ihnc-ftrrt donc pas borner IHDratfon 
dans rcfpaçç de nps Egliftj^ Lf^p^trc 
voulôît'qu'on priât Dieu en toutes for- 
tes de lieoz. Tout le inonde , dlc faint 
Cypficn, eftle Temple de la Divinité 
dans toute fon étenduë/l'on y trouve la 
focieté des trpta perfonnesfdivinesdel# 
Cor-adorable Trinité , nou4 avoi^is donc 
par tout une belle comfyagniê. Que^pcrj. 
&nne donc ne fc plaigne de fa folicade;^ 
Que les Religieuies penfcnt à cette im^ 
portante vérité^ leu^rétraite n'auraplus 
rien de rebuttant pour elles ; A: ce lent 
(br^ une peine d'aller aux parlois. Les 
premières Carmélites de la reforme de 
faintc Thercfc ,. afluroicnt que ce Icor''. 
^toic unecfpece (de martyre quand elle» 
dtoicnt .obligées de s'y rendre ; & leur, 
grand foin étuit d'en fortir au plûiât..Qùe 
les pauvres » & les autres perfonncs dé- 
fi 4 laif - 



laiflHfes ft coîîibicBt, poifqu'clles ont^arcc 
elles CCS perfonnes divines qui fonttdut 
le bonheur du Paradis. O fi elles fça- 
Voient le don de Di€U f il eft «ifé.dc Ce 
pàîttr des créatures quand on à le Créa- 
teur. Comment après cela defircr avec 
empreflèmciîila converfetion des hom- 

mes , ou fe p\tàndt9 d-en ^tre privé ? 

• - 

<^— >— i^ i I I I II I I I » I ■■■^■TTf i 

' Cil A PITRE V. 

Dim jéi efipar tâut , demande- U rtffeU 
' ^ wttrieur. ^ * 

E rcfpeaeftdftauxRoys.de la terre,* 
!/&' ^'cftce qèî' cft îpreparabfc- de la^ 
haute élévation où les nict leur gran*; 
dcur Royale. On peut voir mime par 
une induâiôn générale de toutes k« 
perï&ntîcs qualifiées, qu'elles s'attirent 
là v.encration de celles qui leur font in- 
fkrieu^cs. Gù îrorit donc trtîs rcf^^S« 
pfouj: Ta prerciice de Dieu , devant qùî • 
toutts. tes* Mijeftf s du .monde , & tout 
le rcftc des aeatures riè font qu'un petf 
de poufïïcre , & même font moins que 
rien ? Apprenons ce que nous loy devons 
^ndre, de radorable Jésus. Ofinou« 

éttt- 
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?rt!idians bien en fa divine école , cf » "^ 
fôtçon»*nous en fa fainte. vertu 46 Dons 
infuruire aox.pieds de fes Autels ^ delà 
•maniorc. étonnante qu'il y refîde- Ak! 
;.nooj l'y. venons autant de fois ancanty, 
: qu'il s^y rencontre çn là divine EucKa- 
:riilie. Omervciilc ! ô miracle d*une hu- 
«niliation incomprcheririble>! Celuy qui 
c(\ égal à (on Pcrc, & Dieu comme luy, 
fc faifant hoi^me s'anéantit foy-méme 
en autant de lieux. qd*il fe trouve par le 
rèfpçâ qu'il luy porte.' Ah ! que fcrons- 
:nousjd0nc, çhetifs néants que nous fom* 
' mes fCcluy qui elltout , fe met dans le 
t rien devant la grandeur infinie de fon Pè- 
re , & où-le rien fe mettra-t41 : miferables 
créatures que nous fommes , que feront* 
' noui. 1 1 ne faut pas s'étonner fi ks Saints. 
. apciès cela ont toujours v^âu dans un ef- 
prit de facrifices s'i^sont étendes hoftics 
vivantes s'tnrimolfllt^t fans ccflèilâ graA- 
^ur de Dieu par la deftruôion de leurs 
-paillons, de leur propre efprit ', ite leur / 
^pnopt^ volonté, des plaidrs, dci fcni,4c 
Citant âféw ^ofilque cihofe dans les au-> 
«rei créatures , nevMtant.yavoirâtieii* 
I^parcv^»dani1cuf'«(priepar-le|}r effl- 
^p)e> i<&^ dans léircûeor par letiramitiâ:^ 
car ^Bc ^e^wki&DL £b|iâEtir: HtpnM^^ 
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^ Dim frtnftnt 

iptrtagd avtc Dieu, & dloccuper m morns 
Que partie des cfprits , & des cœurs qu^ii 
doit remplir lui féal: & poor cefujctque 
'n'ont-ils pas fait pour ic cacher , pour 
. n'être ricu dans les créatures > ou poor 
-«•y pctdrc dés lôrfqii'ils fcfonfappterçfts 
qu'ils y étotent quelque chofc y prenant 
; toutes fortes de Yoycs , & les plus hu- 
Ciilianies pour s'y dcftruire. 
' ' IierefpejlAdoncinterieur que nous de- 
'Voos à Ja prcfsnce de Dieu y cfi un état 
d'ançaneidèmeot perpétuel que nous de- 
vons porter, lui ÊicriliaBriknficdlè tout 
t ce <}uc tiouj foinmes , tout ce que noas 
. faifons 3 ' & tout ce que nous foofFron^, 
fie Qionde , & toutes les créatures du mon- 
.de : Voilà le fond de la difpofitioo rci^ 
; pcâoeufe que nous devons àfoàadorà^ 
. ble prdTcnce. 

.^ . Dtaa <çt état d'aneantiâènient ne & 
. regardant plus foi-m^me y on^e voit (^us 
. que Dieu ; & à la vue de fa Majefté fur 
préme on fait tout ic bien qu'il demaa** 
:de de noui. Pour lors les voies qui cot^ 
e^uifent à lui & qui fotit les plus difficiles 
'deviennent applames^ &lecQettr&tr0a« 
.^ant dilaiéoQ^ €Oort. dans les femters les 
f Im faims de la pnf^oa .chrétienne ; 
car il n'y arifia qttiaoiifiCAravaotagtqBt 
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la VQëdefadivineprcfenceY K'cft-^epas 
zncipc ce qai arrive partny les enfans da 
^oclc? Qu^ ne font passes Soldats quand> 
ils cmTïbâttcnt àl^ vuëdcJeurRoiêDe* 
fimpks ouvriers inén)(r trayjkillcnt avec 
plus de vign^r quand cclt|iqi3!iU fervent 
a les yeux furcux, & qu'ils fçavent qu'il 
les regarde. , ^ 

D'avantage on ne fait pfs fciiîcmcnt 
le bi^ ;, mais 'on le fait d^nruac grjjjt* 
deT^^rfcâtion ; ee qui rflnf>^jc à une iq^^ 
finicé de dercgleniens qui fe tfQuy cm dans* 
les ti^illcâres 'aôions qw l'on f<tit fou- 
vcm crès-^imparfaitcnrient. La prcfçncç 
de Dieu fanâifie encore les aâions les 
plus inditTercutes^ comme cellcsduboh 
rc., du manger ,, du dormir j les. féq:c«^ 
tipns D^ceici&tses!,) Elle f^.^ iffir )c Chm 

2 en en CMîiten: en; toutei* chofes , pat 
es prifictp^Si Jor-?naturel5i ^Jadiiftrca-i 
ce des hoâétes t nâdclles qoii^en 4>ldSeur» 
chofes agiflfent mcval^nîcntbirn: càmme 
lorfqu'ils affiftem Ict miferabteftr^ qu'ils • 
honorpoUottr^ perc9;&jnc^i^i^.>^iie les, 
pères amfiiii^tewF ^iïiiâft)s , k^jmr'iî leora 
fcAimof >: mfi9 qi\i netfi)i)ti(;^cbofesq«ft 
f^ar nltUro^;^ 3& non paarpar lâ grace^ i # 

' MAiUrb^ccrpfiâ qu>sft dft à lâ prtfen^ 
ce i^ J^ooidâiUnde pyticijliéremeiiÊ 

^.j^ 6 6 qini 
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qa« Pon ^vîte le pcdié. O combîCB €tt^ 
tfc vérité eft efficace pour nous empêcher 
(Tôflrcrtfcr *1« Majefté infini* âc cet Etre 
ifur-adt)râbîe.I>ie8fi()as regarde. CeSo^' 
Ktatre Vcri fttf it feîntcttiem ai V^d d V 

Béfïiàlhctitçiifeqiiijcfôlîtetteit «û pc-« 
c^é. Allons lisiiUt'il ,.d&t^\$ 1at>lae€pu'^ 
bliquc; ce qui ayant comblé dc.confii* 
fion cteittt i'nfàtnecréatOfC qai/éaia qu'il 
n*ëloit i^offlblcd^ comtTiertfedcs^aâiomî 
parciite dcfvarrr tant de monde : Hetas ? 
tai répondit te SoHtâirc: côniïntytdond 

efut-Ofi'lesfaircidcfi^nt Dietf? Un^atitr<î 
«rmiTe fe fcrvit «ncopc hcu^ftment 
4e 1â même petifé^ qui dtns un Toiagc 
sYram trouvé dans «rne hôHelleric où il 
rencdmra une femme qui \6 portoît au 
crime., il lut dû qu'il- levouloit bien> à- 
condition qu'elle te meisiicn àuelque- 
MisTiî recM , qu'ils ifjrpùllèmérreap-^ 
perçds xle perlbiiRé. Emirité cette fem^- 
. inel*«iant condaèrdâflis pterfieurs cham* 
brct écaitéet ( eut fHermItt lui difoit 
loûjoii»squ^t n'entiottvoitp^ifiidfiifreïrc-^ 
liréci ) comme elle lot endettuofxtoit la^ 
nifon; e'efty lui di»-il^ que^eti^entrou"* 
?e ooicit o& nour ne foionav>ûsdeDica.t 
* Ôi ira lé pedi«ttr:pQnr (c cadttr de 
Ibn dprit.^ ik ^ur fuïr dedcf «t fi^fa^ 

";^; > . ^: ce ^ ' 
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ce ? Il n'yapoint detcncbwsqiîilcpuif- 
fentcacherà Tes yeux rcarlanoiiTnéme 
fera luminetirc au milieu de fes plailir^j 
Ii*6b(canté de ténèbres n'cft point ûb< 
icore pour Dieu , elle eft elaire poorlui 
céinnie*lejoor,' & lanuir& le jomfoflt 
.i fon 4gâtd les mémef chofci; Com* 
mène donc faire m fii divine prefcncecb 
qu^oA ne.voudroit pas devant la moin* 
dre honnête perfonne ? Si faint Bernard 
s*étonnôit fi fixtmtené de ec qat-l'on 
«(bit* pécher en la prefence defdn An^ 




Mais voici quelque chofede bienpîus 
furprenant : c'eO que non feulement le 
peçheorcommet fes trimes en la "pte^v^ 
ce de Diéù^miiisdaDsDi^Q'm^mesdont 
KmmenftM^JKfié^efnptit toutes thofe#. 
Gertamement cette vérité' eft grande A 
edicace. Dieu n6u^-ragairde'mai»c*eft 
une Terîté'4àinte , & re^r lUe , n ous^fom" 
mes dans Dieu : noosaurions bien <ie Ui 
peirie*àeottténitioîW»'4axines^ 4 rioùi 
avions plus de lumière & pluS'<kamoâr« 
VU ! qiwfrëdiie'Iep^tfiliP'^SbtireDko 
«aitwiea «métnç. Ceft dàtn Dieu qM 
cet impiclc/bbii^teic i^'^çe vîi^dM 
5;-> •, ^s caiif 
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catif fc vangc , que ron pro&retadt de 
mauvaifcs paroles, & enfin que l'on «xnli- 
. met toutes les mâchantes tâions. AtH^s 
«n attentat fi horrible contre la gtandéùc 
iflfintc du Créateur du Ciel ,&dclaTc^ 
re, ceflbns de tK)us étonner s^il le puhk 
par des Tupplices éternels ; repeton^le, 
par des fupplices éternels. Ofiî^oiiétoîc 
•fQrt<;mcnt pénétré de ces tourixiens ia- 
explicables! . 

■ Dieu efi plus dans tiousque^iStre pro- 
fère, amo > rien donc ne luy.peut &rc 
^aché. Noos entendons, &.naus tma*- 
Çinpos dedans fan être. Cette vérité 
nous fait connaître que toute cette gran* 
devmuUitude de créatures qu'il voit, n* 
iiiminuë rien de fes attentions y & qu'il 
Bou^tconftdcre âi^iffi atsnttivemmt.quç 
g npusedions fi^uU dans tcnit HUliircrSé 
Ù n!câ pasf unT^qi inAis»r fanf dous xti 
gard&r, il cotilîâerc.toiites'no&j.âioQi 
)cs >iiftes après .tes «utrea j il les4>cfc 4 
tpuSjnos.gc(l«s ,K:*p«s&nos n^nir^mcnS') 
&iln'yapas 4^nQ£c^cdçoo^$en(^S'%)}i 
ne dca9ie»re àit^uifiiï^iccQit&itaBi &XQiiq 

4cNDywr jsut«9a(cai«ffi«9t liber: iim» 1^ 
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plui abomînablcsqai arrivent contre nô- 
tre volonté, ne nous peuvent rendre dé- 
fagrcablcs à Dieu. Elles ont fcrvi d^excr*- 
ctcc aux plu$ faintes 'dmçs-, & elles ont 
aydé à leur pcifeôion. Elles ne fontcrr<- 
tnincllcs que lors que Ton f adhère li- 
brement : mais comment pouvoir lefai- 
re ? Il cfl fïhf que nous rptigir ions , (i 
(bavent ce que uouspenfonS) ^tbitcon- 
xiu de la dcrntcrc créature du monde : 
comment dcmc nous y entretenir volon- 
tairement dans Dieu-méme ? Comment 
même nous amufcr lioji feulement dans 
des penféés mativaifcs y mais dans tant 
de penf<fes ridicoles^ ou vaines ou it\u^ 

ttksi : 

Mais fi nous rougtriolis de ftor pcr\r 
fSîcs fi.«Ue8itoieDt GOtitihoës de la plus 
chetive créature y que' ferions ^nous R 
une Vilte «cfifticre , fi une^Proviftce, ft 
tout un Royaume les fçaydt ? On je 
ihct en colère fi iW fait quelque rap- 
port de nos dcifauts : Et ccpendaiii^ , dit 
un ferviteur de Dieu , quand Dieu les 
TDir ; il^ifoQt plus co>nnus quc/ils éfoiont 
publiez à (on detroiiipef)ar toute la ter- 
re ; & il y a plus d'infamie , que s'ils 
<tQicot rappoAcz dafMMmr «èmU^ d<^ 
tout oe qu'il y a d« gmod « <k fage, ,èt 

^liiifiûic dam te moQd^i ^ 
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O Thorrear d'une ame qai cft dânsic 
péché / <}ui pcHirrok donner à entendre 
combien cVftiute chofe énorme de le 
commettre 4cQanS'Unefl grande MajcitéJ * 

J*ay été faific.dç frayeur* f^Mcric fti"** 
Thcrcfc; pcnfant -à «titc bocrcnr. Ne 
vous en ctpnnei pas , mais fcolcment 
comme je pciu/ivre^lors que j*y fiiisre- 
flcxiojn. Dieu luy avoit.fait voir Tamc 
Comme un clair miroir rranfparcut , qu'il 
rompjinbît de (è»di vine$ clartez,! . & dans 
lequel il fcmanifeltoil d'une mapiçre ad* 
mirablc.. ■.;.<, -' • .: 

Qadie abomination de defolation lors 
qii'elLc cft foiiiljce d'un péché mortcj , & 
qu'elle fubftitué le diable à la plaee dq 
Dieu, Ce n'eft pas que fa Màfefté ia- 
fi^ûe (çe0e d'y.étis ; mais autapt'qiiii'il e(l . 
en eliet, : en re^d-Jç. diable le maîti^^ Cca 
erreurs pco^furr ils (e €()niQi:voir>^/ . \> 



•^ * «^ • ' 



:. CHAPITRE VL . 




< Mf 



pafloHf. "41 

ApAlrc , f ârcc qu€ le Scfgncur eft pro- 
che i * ii cft bien proche puifqu*il cft 
'pliis oè nous ft)mm« y que nous n^ 
fommcs nous-mêmes. Nous agiflbns, 
nous touchons ,. nous marchons cfans 
fon clTcncc divin^ Ha \ fi les pcrfon- 
nes confiderablcs donnent du refpcôj 
' fî des gens qui joUcnt ^ & qui badinent 
-s^ar^étcm^fB'tfil , fit i cjçîent leur cat- 
•ter îcut i la vûè? d*unc pcrionnc qonB- 
•lîéé qui arrive , >m-t4riié!i dans lil4e^ 
Te , y a-t-il occauon où nôtre extcrietrr 
même lie doiw pas ^tre rcglé ; puitque 

£ar tout nous fommes en la prcfcnoede 
>ieu , & dedaris Dieu. Le tf ès-iilufire^ 
Prélat deBelliayTàppbrtfe qtfaiant- m la^ 
çuriofirfd*épier faînt Français de &iîei, 
• jpôur voir en quel étw, &^n qoeMc po-' 
Korc il ôoit lorfijtf il-fc trouvoîl fcuP,. 
îl ravoit toQjotirs va dans une modeftte 
admirable. C*c(l que ce faim Evéqac 
agifloit en la preftnce de Dieu; 
• Mais B^cftHcc pas ce que tous k$ Chrf- 
Uiens devrèi<?nt ftbè ? Ces enfaris *£ la- 
'nHere , & qui font- àppd Ici ehéoçc pir 
TApôtrc la lumière même en JeSUS^ 
Christ, ne doivenf pas vivre com- 
me ceux dont l'efprlt cft obfcufCi de te- 

ncbrcy » qui pbt. leur ignorance née de 

l'aveu- 
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Ta veuglement de leur coeut > fom élorgi 
-né de la vie de Ptcu*; maïs ils doivent 
fc reoo!ivcler d^DS refpriidcîeiir raifon 
, félon rexpreffipn d« TEcriture ; c'cft-à- 
.dire , fc fctvir de leur raifoD à comme 
'éclairée , & conduite par rcfprit de Diçu, 
,<»mme foûffiifc à luî^ codmtic rcgen^ 
jéc^ comme celle qui eS la Jumicreda 
fK>i»V£l homme qui eft cneéc fçlon Dieu 
dans la juitiee i, & é$m la Taimeté de la 
vérité* C'cft-à-dirc, ^dans la icpariMion 
'.deschofos prclentcs ^ & danç Is^ co.alc- 
cratiotiji & application à Diea 9 noulelon 
:k xnejifonge du monde ; mais fèloii là 
vérité, Jk la pureté de Dieu le Pcrc, ic 
de J ^^ u S;Ch R 1 s T fon Fils , qui a dc- 
.xnandé ; SMÔiSe^-l^ en vtrité, > 
•^ Ils doivent viyre 9 dit encore T Apô- 
tre ^ f^mmc'dcs cnfans de Itimicre > & 
ii*avoic nulle part auxœavrcsjnfruâaca^ 
fes df!S lenebres ; mais nu cp^trakc les 
' reprendre, Ccsœuvrcs procèdent de Tig- 
Horancc de Diçu ^M do défaut d'aKcn" 
tion.à ja divinç pre(cnce. Cçu^ quifoqt 
inaltf fn déto^r^ept Leurs ycu;x de pcqr 
• de bien faire > & ils fe lai/ïem aller à tou- 
tes fortes d'immodedies , parce que Dieu 
ne leur cft pas prefcnt ^ mais ceux qui le 
rcgardciit > marcàent prudemment , ia 

noa 
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lîon pas comiiK ces inftrnto. Ils ne font 
pas imj^rudcns pirce qu'ils confiderenC 
que Dicii les voit. 

Dans la vue delà prefence de (àMa-» 
jc{\é infinie , i Is ne font rien qu'ils ne vou^ 
droîem faire devant les ptcmicres pcr- 
fonnes de la terre ', non feulement ris ne 
font aucune aâion mauvaifc ; mais ils 
ne Ici nomment phs, cotnme il cftbicn 
(cam parmi ceux qui font }cs membres 
idejE5US^HRi^T. On ne les entend 
pas même parler ni de folie j ni de rait^ 
ieric » ni de cbofes impertinentes^, & 
inutiles. S'ils parlent , c'eft comme des 
gens qui font^coûtct de Dieu. Entou^ 
les chofes ils n'en petdenc pas.la vâë > 
'ft dans les «âionsmâmeksiplutbaflcs, 
^ornme celles du boire ^ duman{çer,da 
dormir. Ainfi ils y gardent la modéra- 
tion ehr<hiennc,& en évitent l^excèi. Ils 
fc recréent en fa prefence fur-adora* 
ble^ comme des enfans devant un bon 
Pcrc; mais qui cft très- &gc. lUvonti 
la prûtnenade , ils conrcnent , ils fedi- 
"vert^nt j iUfont enfin tout , & ilsfou& 
frent aiant toujours Dieu devam leurs 
yeux. 

David étotf Roy y & par fuite au mif* 
lieu des plu» grsufds embarras du mon"* 
> > de 
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de > & parmy tout ce qtfil y a^dâai le 
ficcXt qvii y peut apporter plus de^ifftrac- 
tion ; & cependant il affure quefes yeax 
4bnt todjoar$.éleT^ vers le Seigiieirr^ & 
5}iie les penfées.. d^ (on cœur font toâ- 
jours en fa prefence. Au Si il déclare que 
4e Seigneur e(l Tâppuy de ceux qq^ le 
saignent , & que ton alliance efi de fé 
manift (ter à eux. Sttios ténèbres font S 
.épaif&s qu!elles nous empêchent oett9 
, t^recicurc grâce ; c'efl que nous noms les 
formons nous-mêmes par nos peçiiez , 
dont les moindres donnenitoujours quet- 
que obfcutité à Telprit. 

Ah \ fi nous, nous^e veillions jda pro» 
fond afloupidÉcmcnt où nous' vivons, 
ja^atitcommeii Dieu Aoh bieti itoigo^ 
id6 nbus'i' &'qae nous laiffiim à:fa parc 
lumière nous iuffiont pénètres d^ fa di* 
ylne pccftnoe '« pour lors noàs eccom*' 
plirioBsce que le grand .ApôtceJemande 
de tous les Chrétiens. Nôtre mQdpûic 
faoit connue i tous les hommes.: r • 
• Ccft ccne divine prefence qui a ^$xiÇt 
des rélpcéb & fînguUer» aux âmes éclair 
f^es« On trouvolt un Reljg)i:||X de Ja 
Compagiiie de J e s u s » profterné le y i- 
iàge contre, terre dans û chambre dans 
des «bbaiûèmens étojonaas ; h commo 

\ l'oà- 
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fon en Aoit' furpris , Ah ! s'écrîcnt^il., 
fié ne Yoyex .voui pas l'infinie Majcfté 
de Dieu qui cft icy prcfentc. Dans cette 
.penféc le célèbre Grégoire de Lopc« 
inarchcMt découvert , la tête nue ; & feu 
Monfieurde Renty Gentil-homme d'à* 
ne vertu éminentc ^ alloit de la méntie 
manière quelquefois, c&ppfé au Soleil^ 
& aux incommoditcx de Tair* - 
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» ~ ' . • 

Dieu jtti fflprefinf par to$ê^ demamle Je 

PamotÊr. 

I EU félon le témoignagcdfef Apô- 
tre c(l un fc^ confommant , 6i \t 
Drfciple bien-âîmé nous aflbre qu*il eft 
ràinour même. Si donc Dieu eft un feu, 
&.ramoar même , & que Dieu étant 
^ar tout foi t en nous , par tout nous Ibm* 
mes donc dans le feu & dans Tamour. 
Quel méyen donc de ne pas brûler , & 
de hcpa$'atmèf?E({reat| milieu dcsfeox, 
&d<titiâmcs fans brûler, être loutplon^ 
^ dânsPahiourïànsainher', c*eftce qui 
nèfepéutcomptendre. Serartildit, que 
le fer nef ouïr» pasitre longtemps dans 

une 
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unc.fouraaifk ardciuc fansprcndce !c$ 
qualités da fçu , & que noas auroiisuti 
fca infini dans nos poitrines } & quçce* 
pendant nos cœurs feront toujours gla« 
vCC2?H.mc prcndroii icy envie d'aller 
Crier par tout w^ feu , au feu , non pas\ 
pouh'k'éteindre, mais pour Tallumcr, où 
|l nfr brûler oit pas .; & pour appel 1er aa 
iccours tou9 ceux qui aiment véritable* 
ment » afin que tous enièmbic nous le 
flfiîonfs brûfer toujours ^davantage; • Si 
isou? cDivfidaions bicnjdans un profond 
recueiliement ces paroles de nôtre grand 
J^âîcxe i Je fuis vcqu apporter le ku ctt 
terre ; &quc veux-jc fi non qu'il jrbrûî cl 
Entrant dans ks defTeins de ce Dieu de 
Uamour > nous ne pen&rioas plus^ à, au- 
tre chofe ^nous ne voudrions plus autre 
çhofe, nous, ne travaillerions plus à a\^« 
^rechojRr. C!'eâU)utcequenQUsdcman^ 
dcrions. ^ ' .. . » 

J'ay co^jaa uue personne qui disXoti 
bis âge prévenue des benediaions de 1^ 
douceur.de la div.ine Providcnçp, ^toiç 
prefféc de demjipdcr fartcm(;ni ^ , !& in^ 
flamnient lC;di vîq amour, Q Ipob'Dipu^ 
difpit-eùe! vôtre faint amour. GVftvfr» 
trc amour que je cherche , c*e(l'v6trè 
amqur que je veuix > ^'cft v6txc amour 

' ' " ' '^ que 
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que je vcm dcmftndc. Je ne dclire que 
cet auiour. Je n'afpircqu'sprés cet amour; 
èc Diçu qui cfl riche en mifericordc fur 
toci ceux qui Tinvoquent, Luy en a fait 
porter des e^ets tres(inguliers dans la 
fiûte-dc fes années , tat^ conduite tott« 
jours pu: les voyes du pur amour de Dica* 
ftttl. 

)*ay joïc de pouvoir, par ce peiH écrit 
crier a l'amoar,aupiiranioarde ce Diea 
icut en trois Perfonnes , ï tous ceux qui 
It liront a & de leur dire: AimocM Dieu 
f(encr$ilement dans-toutes :nosaâions , 
dans toutes nos foufirances , dans tout 
ce -que nous fommes. Aimons Dieu ia*" 
ceffiunnient dans^toos les mcmens de 
nôtre vk , dans Tindant de nôtre mort 
pour fie cei&r jamais de Vaimcr après 1« 
mort. Aimons Dieu uniquement toû<» 
jour» Dieu feul quoi qu'il âr-rivie > quoi 
qu'il nous en coûte, sr€foipBs:pasdItz 
mal-heureux pour paruger nos cœurs j 
& nos afièâîons. Que tout Tétrecrieen 
forte, «que Diea feol- les rempUdc fans 
aucune exception , & il nous doit grann 
dément fulBre. . 

MiMs fi noi^s. V-aîmons, nous le po& 
fédérons , & (i nous en jouiflons^nouf 

poflTcdons un bien fouvcnuOi &infi^ 

ni* 



ni* Nûa$Tei:ons donc bkn riches sbim 
en honneur » bien dans h joye ^ quand. 
d*autre part nous krions ici plus paavrcs 
du monde , le rebat des bbmmes » &: 
^enôtze vi^ fè pafl[èr,oit âans la dou- 
leur. a&QS ferons ;bica-heureux dés<e 
monde , &.d'un bonheur que pf^rfoane 
ne nous peut ôter , hy les homnaês/ny 
H% dcoaons. Il n^ itura <)uq i^re feule 
malice. Après cela fiuit^il t^^éfoonerfi le 
.g^rand Apôtre nous exhorte, .&îl le reV* 
tere^luficurs fois > àunejpjrecpatîfiHcIv 
le. Jl nous apprend donc que la'ioyeda 
Chrétien ^oit Are ùm aucune int<^mif<^ 
fion-^ ce qu'il faut entendre d.e la partie 
Supérieure 4e I-an^ ]oje qui compatit 
bien avec tout jce qui Le,.pa(tb^de plus 
figeant ; Icà même temps dans la pac« 
tie inférieure.. Cejqui nç laiflcau^unliea 
dodouror en nôtre bon Sauveurjjçsus^ 
Christ ,<iùi àxnéme tcoips que fa par« 
t{e inférieure étoit abyméedam une mer 
de-peines, (àtrès^fâinteamedaiislafa* 
préme partie jouïflbit de la viiîon beati* 

Dieu feul eft Telemexit de nôtre ame;* 
éeft eô luy feul que nous pou vpns trou- 
ver nôtre véritable repos» L'homme a 
teau faire , hors de luy quind il auroic 

tout 
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tout le monde entier » il n^aun jamais 
une pleine fatisfaâion. $i vous tirez ua 
poiflon hors de Teau qui eftfon élément^ 
il fouffi-ira quand vous le mettriez dans 
sn baflm d^or chargé de perles. Dien c(t 
donc k lieu divin de la demeure de nA-* 
tre ame. G*eft ce que nous ^ vons bieni 
confîderer. 

Que le Seigneur fcnt béni de TintillH 
^ncc qu'il nous donne de ces divinet 
verîtez. Je Tajoii jtoûjoucs pre(èm dc«. 
Tant moy ^ dit le Prophète Roy : c'f ftr 
pour cela que mon cœur (e réjouïjr j ^ 

2ae ma UuBgue chante de joye , &que 
e plus ma chair repoftiiaen elperancc^ 
Il appelle enfuiteccttevoye 9 le chemin 
de la vie. Il dit que la veuc du vifagc 
de Pieu le remplira de joye , & qiie & 
délices qu'il donne n'auront jamais d^ 
&L O qu'il efi doux ! k glorieux deftrj^ 
VÎT un tel Maître. 
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CHAPITRE VIII, 
Extrekt Je. Ufr^ètK» di 
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Et exercice coi^flc dans uii fimr; 
pie r^acd de pieu ^ par lifoy j par 

C wuf 



yo ^ Dienprefitft 

«ne application afFcâtteafe j Ans hm^, 
dément de tête, ny aucun efict de Pimar 
gmation , à quoy il faut prendre gar^ 
de peur defebledêr la tac , & de te fzh 
fc noal ! & de cette manière on évitera 
les inconvehiens que Pignorance , 4c 
iHndifçretion caufcnt foavent ;£( on rfan* 
ra pas î*efprît dans lacontraintequc qud- 
èucHins atijnbuënt mal à propos à ce 
fiûiit exerdce , qui cft tant rccommau"* 
ié dans les Saintes Ecritures , êc dans 
les écrits des Pères de PEglifc , & de 
tous les Doâeon qui-ontété remplis dtt 
fiant Elprit. Il eftbonà fon réveil dés le 
matin de commencer la journée par ce 
dit in exercice ; & d*cn fîure un faint ufa^ 
É^ de temps en tcmpsdurant Icjour; Et 
tour cela la Seraphique fiiintc Thercfe, 
éft d'avis que Ton fe fiarve de faintesin* 
dofiries pour ramener a Dieu nôtrepau^ 
vre efprit qui en efi fî ^até. On peut fe 
i^Flr pour celades horlc^ qui fonnent 
les heures, fe mettant en la prefence de 
Dk^i toutes les heures ;& celcrm un 
moyen d*en acquérir peu à peu rhabitu- 
de avkc le ftoours divio* U y en a pla- 
ficurs qui récitent ^elques prières voca- 
les à âiaque^^iM du jour : & e'eft une 
ùnAv» très-boom a & tco-toutblei 
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oiAis (bavent œU fe fait arec pea d'ap^ 
pUcation > & quelquefois par pore coû*^ 
tame. Dieu feroii bien plus glorifié qaci 
V4hï entrât dans un vçritable recueille^, 
mont f oar le voir prefent par la foy ; 6e 
poar enfuite Taimer & Tadorer. On peat 
dans la campagne » où il n*y a point 
d'horloge , le fervir de quelques autres 
moyens 3 pour fe fouvenir de cettedivw 
ne prefcnce quatre ou cinq fois tous let 
matins, & autant après avoir dîné. 
. Il y en a qui portentfur la manche 
une croix de deux épingles croifées , & 
on pourrpit n*y cp mettre qu'une feule^' 
comme on en met fouvent pour fe fou** 
venir de quelque <hofe ; Se cela leur foc 
pour voir Diça prçfent par*la foy , ce 
quicontribuë b«^ucàapàemp£cher qu'on 
ne Toffçnfe dans les ocçafions » ou i fiû« 
it ce qu'il dcmaïklède nous » &à (buif; 
frir en patience les maux qui arrivent. 

Comme cet aâe intérieur de Iapre&ii« 
ce de Dieu fe peut faire en tre^peu4e 
lepflps s il n*y 1^ rien qui empâçhe que 
Von ne s*en (erv« j anjtnitiea descem* 
psgoies aufli bien quç fi l'on étoitfiul^ 
aani tous Içs CKrcices extérieurs , psÛH 
fpy les affaire^ , les foins que Ton doit 
ficcadre^ enét«diaot^ enfediveitiffip^ 
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& tnfinâans qaelqae état que Tonft trou* 
y t. On peut même en faire ufage da-* 
rant les maladies ; car comme il confifte 
dans un (impie fouvenir aficâueux par 
la foy de Dieu prefcRt , fzn% s'en ror^ 
«er d'ims^es diftinâet » cela n'apporte 
aucune incommodité. Ileftbonlorfque 
l'on eft en fanté , & que l'on fç trouve 
ièul j de fe mettre à genoux i toutes les 
beuresy pour «dorer kifiiprémeMajefté 
des trots Perfonnes divines de la fura^ 
dortbte Trinité y & mén^e de fe pro* 
fiicrner dersat fa grandeuir infinie. > 

J'ay connu des Communautés Reli^ 
gieufes dans lefquellés cet exercice delà 
irrc fence de Dieu étoit ordinaire pamiy 
leurs Penfipnnaires ^ en forte qu'à cha* 
^ue heure tomes fe metfioient i genoux 
four adorer ce Dieu d'infinie Majefté 
nrefint. j'ai connu mime des fkmillei 
Séculières où l'on n'i manquoit pasj les 
>lâîtres y & les ièrviteurs s'en aoquitant 
ftvcc bien de la fidélité . à moins qu'il 
ne fe rencontrât des perfonnes étrange- 
ICI du dehors : & encore lors qu\>n lea 

£JQgeoit ttpables » en les faivitôit ft 
reiemtme. Jedemeured'acord qu'il 
Juit en. ce fujet ufer de difcretion : cbais 

^Ic donnante $ fi quelque Grand de 
% la 
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la Terre noas fkifoit l'honneor de nous 
venir voir , non feulement nous \ 
mais tous ceux qui (e rencontrcroient » 
ne manquetoient pas deluy rendre leurs 
rèfpeâs ; & nous prendrions bien la li* 
berté de leur en donner avis s'ils ne le 
faifoient pas. Un Ecclefiaftique de ma 
connoifTance pénétré de cette vérité en 
ofe avec benediâion dans les occafion^ 
& 4)artiealierement quand on I« vient 
voir; & il invite -de tous co(lei.ceux 
avec qui il fe trouve d'adorer Dieu prç* 
&nt , leur en faiftnt fiure à même temp« 
Texercice. Les Pères Chartreux ont une 
toûtume &inte ^ lors qu'on les vifite ^ 
ils commencent tofijours la converfatiott 
par la ptiète!, & (e mettent à genoux. 
Ceft ce <]tti'étoit ordinaire parmy le^ 
premieis Chrétteni. Mais mal-heur à 
fions qui avotis dégénéré fi lâchement 
de cette premieiv ferveur. 

Cet exercice de la preftnce de Diea 
fait que l'on sVicqùitefaintementdes bon* 
fies aâioni , qui fouvent ïe font^avec 
une négligence linsentable. Il ferott i 
diîfirer que Ton l'en (èrvitau commen- 
rement des prières ^ & lors que l'on rè* 
cite lK)ffice au commencement de cha* 
que heure. Certainement ^ on confîde^ 

C 3 roit 
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roit bien It Mtjcflé infinie de Dîeti pre« 
fent à qoi l'on parle : on fe donneroit 
bien de §^de de la prier avec une telle 
précipitation de paroles , qaeronpaflb- 
roit ponr ridicule ii on pasloit de la mê- 
me manière à un vi^t. C'cft ce qui ar- 
rive même en la cckbration des Midc- 
rcs Divins , & les en£àns ou autres qui 
répondent » patticulieremem lors que 
l'on redte les verfi^ts qui le difcnt ina* 
mediatement après le Ctmfiieur au com- 
mencement de la fainte Meflè » ou aa 
K^rk ekipm j le font avec tant de viteûè, 
que les hérétiques eu ont fait le fujct de 
leurs railleries. O fi les PrCtres faifoicnt 
une ferieufe attention aux Myftercs re- 
doutables qui fcpal&ntenjft&intc Mef* 
fe , au grand Dieu des âerniiei qui fe 
rend prcfent entre leur m^ns, dans quels 
«neantiflèmens ne (eroient*iU pas? Avec 
<)uels re(peâs tous les'peuples ne feroient-* 
ils pas leurs prières ?• 

Ïjcs difiraâions involontaires , & qui 
fie font pas qtufifes par quelques attache- 
mens ne doivent pâs.ea)barraàèF,ou pat 
trop déhanchement dans les çhoCcs ex* 
aericures. Il faat dqnner le temps à ce 
qui eft ncceflàirc dans Vordre de Dieu j 
& ne ncgligcr rien des obligations de (on 

état* 



f tat. Mais il faut retrancher les occupa^ 
lions inutiles > Ix, ne tlonner qne le ne<> 
çc^ire à ce qui ed de nôtre obligation; 
H faut retirer fon elprit de tous les em- 
barras inu tiles des créatures qui font caa*- 
fe que nous nous oublions du Createucu 
Il faut ôter de fon cœur toutes les afiè« 
âions qui en divertiflènt. Le trop de 
pre(ènce des créatures nous prive de la 
prefencc de Dieu. Si nous veillions 
bien à retrancher les occupations qui n* 
ibnt pas nec€0aîres , nous trouverions 
du temps pour nous occuper des. chofea 
Celeftcs. Se peut^n figurer un aveugle» 
snenjt plus étrange que celuy de ces gens 
qui difent qu'ils ont trop d'affaires > & 
qu'ils n'om pas le loiiirde donner quel* 
que heure pour méditer faintement fut 
leurs affaires éternelles. Ces gens ne trou- 
vcnt-ilspasle temps de dormir f déboi- 
re, & de manger » de faire des vifites, 
&^d'en recevoir» &de s'entretenir avec 
ks hommes ? 

Après tout c^eft un honneur fi^grand, 
que ccloy que. Dieu nous fait de vouIqiIs 
bien nousf^rmettre » chetifs néants que 
nôusfommes, de le regarder , del'ea^ 
tretenir ^ qu'il n'y a point de peine que 
fious ne devions louffrir avec joïc poue 
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âiroircettegrtce.Ainfi il faut porter %vec 
patience » & en paix Tinoportunité des 
diftraâions > rennny > & la privation 
'éa fentiment, & de toute confolution : 
fonyent il arrive que dans les conrimen» 
cemens la prefencc de Dieu eft plus fen« 
lible , & que dans la fuite du temps les 
lèns ny ont pas de part. Mais lafoy nous 
dbif fttffire* Si Ton confîdere les peines 
que fe donnent les Courtifans desRoys^ 
& le plaifir qu'ils ont s'ils leur difent quel- 
que-parole après avoir employé bien da 
temps â leur faire la cour, on verra très* 
clakeinent que tout ce que Ton fouffre 
cS très- peu de chofe dans rexcrcicc de 
Is prefence de Dieu. 
• Comme cette M^jef^ fuprême eft pre» 
fente i toutes fortes de perfonnes fans 
aucune exception, il rfy en a point fans 
refove qui ne doivent fj appliquer, Se 
les plus grands pécheurs même. Ce (b- 
roit le grand moyen de fe retirer de l'a- 
bîme & le^rs vices , & d'obtenir des grav 
ces fingulieres pour faîte de dignes fruits 
de Pénitence. Il fiwt pour ce fujfct mé- 
nager quelque temps de retraitte. Ceux 
qui vivent dans la cançagne loin dei 
embarras des Villes en ont une heureu- 
fe occaGon. O qu'il fcroit doux fe pro« 

me- 



menant dans quelque allée d'un jardin , 
d'un bois, oà en quelque autre licuiré"' 
cart , & éloigné des compagnies de la 
terre , de fe fouvenir de celle que Ton 
.n des trois Perfonnes divines de la fur" 
adorable Trinité 9 & dVm faire un divin 
ufii(^e , fe mtltaât) gfcnoux lorlqueron 
cft ieul pour les adorer , & s*aneantir 
devant levtr grandeur infinie. 



CHAPITRE ,IX. 

4 

PrdHfHes tuaSes de la frefince de Dietfl 

NOus donnons ces pratiques potir 
aydèr aux perfonnes qui ne font pas 
avancées dans^ l'exercice de la prefence 
de Djeu , àc qui ne commencent qu*i 
S'y appliquer. Celles qui ont fait de grands 
progrès dans le divin amour , n'ont pas 
befoin de ces moyens. C'eft à celles-là 
que le grand faint Auguflin dit : aimez » 
& faites ce que vous voudrez. Un fim- 
pie regard de ces âmes dit plus , que ce 

Sue les autres peuvent dire dans ane gran- 
e multitude de paroles* ' 
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OTrè5-faintc , & furadoraWeTrînî* 
nit£ , Pçrc , Fils, & Taint Elprii^ 
mon Dieu , comme vous rtmpliâer 
toutes cfiofes par vôtre immenfité ^ vous 
êtes j ô. mon Dieu^ plus prefèm ici que 
je tfy fuis moi-même. Ah ! je vous y 
adore je vous jraipie , je vous y dcman*. 
de pardon , je vous y remercie > je 
vous y glorifie de tout mon cœur. 

On peut fmrecct aâc i toutes les hea^ 
res du jour. Mais pour s*çn acquitcrdîp" 
gnemtnt , il le fautfairedansunreciieil" 
^ment intérieur avec attention , & un 
profond refpeâ » s'aneanti{Iant interieu'* 
rement devant la Majefté infinie de Dieu. 

On peut fc contenter de cet aneaniif* 
femem intérieur lorfque Ton eQ en corn* 
,pagnie,mâis il eâ bon quand oneflfeul 
de fe mettre à ecnoux , & mémefcpro^ 
ftcrner pouraoorer les trois Perfonnes 
ovines. 

Comme les pauvres Ames (^ui font en * 
Purgatoire y fonfiient des pemes inex- 
plicables a la divine charité dcmanderoil 
que4!|^n y pensât fouvem ainfî on pour-, 
coû ajoû^cc Taâc foirinl» 



ASes fùtir ks Ames du Pftriaioite. 

M On adoridl)Ie Sauveur 9 donnet 
^quelque part de vôtre doùlQUfeufç 
PafBon, de vôtre fainte^Mort j & de 
tous vos mérites & fatisfaâions auxt)au* 
vies Âmes qui font en Purgatoire. 
. Quelquefois quand on a le loifir on fait 
quelques-uns des aâes fuivans » tantôt 
run> tantôt Tautre ; mais il vaut mieux en 
faire peu avec efprit , que d'en faire 
bçauGoup avec peu d'attention. 

Autre Â^t delafrefince de Dieu. 

ODieu d'infinie. Majcfté , Trinité 
{ûr'-adorable:, Dieu quiètes iciplus^ 
prefent que moi-même, comme tout^c^ 

Sue les pure&créatuiJe5vousj>cuvenircn? 
ré d'honneur ,. efi bien éloignéide ce 
qui vous ed dû » je m^uiû$ , &iç VQi'J 
p^efcnte toutes les adorations^ tous kf 
amôiirs , toutes les loiiangcs ^ coutÇfi 
les fatisfaâions > toutes lès aaions de gra-* 
ces» toute la gloire q^ucramcfainte de 
}^ su s vous a rendues » vous rend , & 
Yûus rendiB fluran|: Aoujtç Téecmité. H%1 
Î^lV-cux voi2$ louer p^r tpuiss ces loÉao^ 
gçs , yottf ^sfairi^^par toutes ces fitf^^ 



faâions , vous adorer j & vous aimtr i 
par toQtes ce& adorations , & ces amours,* 
vous remercier par toutes ces aâîons de 
gtâces y & vous glorifier par to\kte cette 
gloire. 

AtOre ASt. 

OPcrc Eternel qui Êtes ici très-pref cnt» 
avec vôtre Fils adorable >& le fàint 
Etprit > je detefte toas^ mes pechex plus 
que tous les maux enfemble , & j'en ay 
tegretdtt plus intime de mon cœur >xian«« 
la feule vue que lesiiirerécsde vôtre dr- 
vine Majc(lé en foQt bleflèt , (ans coi>- 
iîdejrèr les miens ni du c6té de la peine, 
bu de la recompenfe , ni de la part du 
tems, ou de Tâernité y ni en la vue du 
Paradis , ou de TEnËer ha ! je m'unis i 
toute là douleur que radoraUe Jhsus 
Irôtf cFils bien-aimé^n a eue. Je vous of^ 
fre pour 7 (àtisfaire toutes fes fati$fa«> 
âionf ^ toute fa Paifion doiiloureufei & 
& fa pfecieufe Mort. 

Attifa Anék 

OPer6 Eterher qui itt% ici trcsprcft 
ftnl I je sroni y adore avec votr4 
Fils bieâ*«mé| ^leftintEj^rit^ Je voua 

• X cÛrc 
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^Sii foutes lesTatisiitôions del^adorable 
Jésus , cous fes mérites pour tous les 
pechei des hommes , & en particatier 
des Chrétiens ; nfin qae vous en détour- 
nic:& vôtre colère , que vous donniez la 
paix i vôtre Eglife ^ & à tous les Prin* 
ces Catholiques , & la viâoire contre 
ks infidèles, & hérétiques, afin que vô- 
tre rcgne arrive pariadeftru6yondcl*în. 
fidélité , & de Terreur dans le païs des 
infidèles, & des hérétiques, & par la de* 
ftruSion du peçhé ^ & âcl'établifllbriietit 
de vôtre amour dans tes pais des Catho* 
liques ; & en particulier fur mon être ^ 
& toutes les opérations de mon étre>fur 
toutes mes penfécs , paroles, aâioni ^ 
'& foufirances. 

AntrtAQi. 

• ••• • ■ " ■ * ■■ 

OPcrc Etemel qui étei ici très- we^ 
fent, en confIderàtioQ de vôtre r ils 
bien-aimé dont vous avex voulu que 

Î'Vuilè PhonDeur d^étrc Tun des mem* 
>re$ en qualité de Chr6ien , ha ! ikites 
que je foâtienne par vôtre grâce digno» 
xhent une qudité fi divine , quVn^ua- 
lité de membre de vôtre Fils bien-aim^i 

b ne fois anim^ qu€ de fou par Efprir, 
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qu'il me gouverne, qa'il me tondatft y 
& qu'il ioit le principe de toutes mes 
aâions , & founranccs : en forte qu'en 
toutes chofes j'agifle ptr fes divins mou- 
^vcmcns dans l'union avec l'adorable Je-- 
sv s mon divin Chef, y <unt d^ouillé 
du vieil homme. 

Autre AS^ àJ^adôrdJêjESVS. 

ADôrablè Jésus-, dont la divinité 
m'cû ici trèspreferitc, je m'unis de 
..togit mon cœur à tous içs amours , tOQ- 
' tes les délions de grâces ^ toute la gloi- 
re que la très-fainte Vierge , tous les bons 
Anges , & tous les Saints vous ontreiv 
dues , vous rendent y & vousreudioRt 
à jamais ; & même aux amours ^ & aux 
louanges que ICLpere Eternel , & le&int 
£(pric vous rendront éternellement. 



ASe fMtrès-f4um Vicrgei 






OVicrgf toujours VicrK , îmmadti- 
léc en vôtre fainte Conception » 
vraie Merc de Dieu f s'il écdit en mon 
f ouvoif je voudfojs vous honorer par 
tous lès honQe«rs,.& par toute la gloi- 
jce qui vous^ ont été rendus j qji^e ]*oo 
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INms rend • & qae l'on vous rendra étcr- 
nellemem. Mais je m*aois particaliere>i 
ment aux Saints qui ont excellé en lade^» 
votian de vôtre inunaculée Conception^ 
it vôtre perpétuelle^ Virginité 3 &aevô- 
ire divine Martetnité. Obtenex-moi 
quelque part a letir amour» i leur dévo- 
tion, & à teur zelc pour ces privilèges. 
|€ vous oiTre de plus toute la gloire que 
vous recevez de]a fur-adofable Trinit& 

Aiar£ A3e en rh&nmnr 4efa$Ht J^fepk 

ADorable Jésus ! en confideration 
des fttviccsqûcfaint Jofeph , que je 
defîrc d'honorer tr^i-rpècialement^vous 
» netidas lorfque vous étiea en ce mQjnde, 
accordct moi la grâce , ' que je vous y 
fcrve , & que je vous y adore en cfprit, 
& en vérité jufqu'au dernier foûpir de 
xnavic. 

Nôtre-Seigneur a rcvclé i une fatnte 
«ifae , qu'ilaccordcravolontiçrscc <}u'6a 
lui demandera pat les fer vices queS.Jo^^ 
ilph lui a rendus. 

/I3i en nmttur de S, JionPEvémgeliJiti 

' le Bien- beureux favori de ] ESUS., 

^delAAKit. 

OTr^S'faimc , & fur-adorabteTrînr 
té qui £tÇ|Lifiitt^«p(^€iHt/ Je vôa<x 

»4os 
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âdon dans (aint |eanEvangcIifte) to&t 
fctnerçiant de toutes Ict gracei qaevout 
lai avet faitei. O mon Sauveur , aima» 
plt I £ s u s donnex-nous qoelqoe part à 
ramour qge voas , & vôtre très-(kfii* 
te Mère avez eâ pour cet incomparabte 
Saint , vôtre cher FâVorK 

Àéle tgnTboimtm des faims ^^tgesi ' 

OTrès-faintc , & fur-adorableTrinî» 
té qui êtes ici très-preiènte, jçvou$ 
adore dans tous les noeofs chœurs des 
tK)ns Anges* Je voudrois pouvoir ks 
honorer par tous ks honneurs qui leux* 
pnt été rendus , & qui leur feront ren* 
dus i jamais, ft leur ofire la gloire quo 
vous leur donnez^ 

Autre ASttn rbonmnrdesfahasAi^es. 

O Trinité (ùr-adorablc qui êtes ici trèt- 
prefenie j je vous adore particulier 
rçmcnt dans S. Michel ^ S. Gabriel ; 
S^ ilAphaëU elles quatre autres premierl 
Princes qui font les p]u$ proches du Trot 
ne de vôtre divine Majefté , dans l'An- 
ge Tutela|re di;t Dioceie où je fuis , oîl 
de l'Inftitut oâ vôtre fainte Providence 
m*a engagé, des %lifbs, & des pçrfon* 
nés qui y Ibnt j dans les Anges ga^d|cij^ 
de mei {>r<kftci'| :dcspeifoima( Jiv^cr^tff 

jç 
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je cônvcrfc , a de celles 4?"^ ?^y l>c- 
foin, dans mon bon Ange gardien > les 
faluuit tous avec tous les refpèâs dont 
vôtre grâce me rend capable : les remer- 
ciant pour tonsles fecours qu'ils m'ont 
rendus , & les priant de les augmenter 
en la yûë de vos miftricordes qui font 
infinies , & leur demandant pardon da 
mauvais ufage que j'en ai fait. 

Aéle en fbtmenr des Saints, 

OTrès-fur-adorablc Trinité qui êtes 
ici très prefente ^ je y ousadore > je 
vous aime , je vous glorifie dans totis 
vos Saints , & Saintes & dans les bons 
Anges qui les ont gardez lorfqu'ils étoient 
encore dans l'exil de la terre ;& partica- 
liérement dans nos laints Patrons 3 & 
Patronnes , dans les (aints Patrons da 
Diocelè où je fuis, des Eglifes > &des 
perfonnes qui y font. 

Il ed bon quand on honore un Saint»' 
d'avoir l'intention d'honorer à même 
tems le bon Ange qui legardoitlorfqu'il 
étoit en cette vie mortelle. Par exem- 
ple , fi on jeûne , fi on célèbre la fête de 
quelque Saint, d'avoir Pintention d'ho- 
norer le bon Ange qu'il a eii , par les 
mêmes dévotions. Cela ne multiplie 
point les exercices , mais attire une plut 
grande, & abondante grâce. 
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li eft bon quelquefois à H vfië d'onte 
EglUb , (bit que l'on fade voiage , ou 
non, de faire trois chofes. La première 
d'y adorer,, d'y aimer , d'y glorifier de 
tout fon cœur l'adorable Jésus dont 
le corps facré y rcfide avec un amour 
inexplicable. I^a féconde d'y faluer les 
bons Anges qui y font proches de lui , 
& tou^ les bons Anges gardiens des pec- 
fonne^^ qui font dans la Paroiflè. Il y ea 
ai pour le moins autant qu'il y a de pet* 
fonnes ; 6e ce font de grands rrinces <fa 
Ciel y fans oublier les Patrons du lieu. 
C'eft on doux entretien , & une fiûnte 
compagnie pour ceux qui voiagent. La 
troiRéme défaire une (élévation de coeur 
pour les Ames du Purgatoire dont ks 
corps font enterrcï en c% lieir. 

C'cfl; une pratique d'une benediâion 
fingullcre de &ire quelque^ exercices de 
dévotion dans les befoins , pour hono- 
rer laProvidence des iroisdivinesPerfoa- 
nés 9 & pour en implorer le fecoun. 
Une Supérieure d'une Famille Reli* 
gieufe dans untems où elles étoient dans 
unbefoin extrême >. aâcmbloit fa Com- 
munauté pour 9àoptt trois fois le jour la 
divine Providence 9 & pour eq implorer 
le fecours : tx, elle en fut affiliée. d\uic 
manière étonnante.. 
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lASv pottr implorer lefieours di ta divinâ- 

Provide}fCf> 
Q Pcrc éternel qui êtes ici très-prcfcnti 
cxercci fur nous vôtre divine Provir 
dcnee , comme (umnc chofc qui ep- 
ptrtitnt à vôtre Fifs bien aimé , & qui 
eft one même chofc avec lut par la qiui- 
Iké de fes membres. 

Adorable J ESifS dont Ta divinité e(t 
ici très*prefentc , exerceiB fur nous vôtre 
divine Providence, comme fur unccho- 
fe qui fait une partie de vous m£mcse0 
qoaliié^dc vos membres. 

O Saint Efpitt» mon Dieu, qui êtes 
ici crès*prefent , exercer fur nous vôtre 
divine Providence , comme fur les mem« 
brcs de JESUS. 

Enfaitc on imptore Taffiftanee de Pim» 
nuculéc Vierge , MercdeDieu, des 
bons Anges , & des Saints f comme les 
grands moyens dont la divine Providen- 
ce fe fcrt pour nous con^blcr de fts itU 
vcurs. 

^Sfpour les itOerefi du grand Rfiy j£SUS| 
" i^ ceux de jhhl^ere i ^ du 
fàint Esprit: 

ADmirabIc Vierge , Immaculée c» 
vôtre tres-ûintc Coaception > tofl^ 
.• * joura 
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jours Vierge, vrayc Mcre de ESeu^ fOttS 
les nœuf chœars des bons Anges , tous 
les Saints « & Saintes joignez-vous toa$ 
enfemble , & demandet inftammeDtaa 
Pcce Eternel ravencracnt de fon Règne, 
celuy de l'adorable Jésus fonFiUbien* 
aimé > & du faint Efprtt for touslesln- 
fidèles, Hérétiques, Schiûnatiquespar 
la deftruôion de l'Idolatie » de rinfide* 
Ijté, derhcre5e, &dufchifinerurtouS( 
les Fidelles par raneautiflèment du. pé- 
ché , fur l'Eglife , for ceux qui la gou-^ 
vernent , fur tons les Princes Catholî^ 
ques , lur les pauvres Âmes du Putga« 
toirc^ fur mes proches , mes bien rai« 
teurs , fur mon être , & les opérations, 
fur mon ame j & toutes fes puifiances^ 
fur moD corps» & tous mes fens inté- 
rieurs , & extérieurs par la fanâiiieation 
de leur divin Nom , ^ en l'aceomplif- 
iement de leur volonté en laTcrre, com* 
me au Ciel. Ainfi foit^l > ainfifoit-il» 
ainfi foit-ih * , . 

Ograffd Dieufiyez wêtn unipu X(ntt tn 
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J'Ay ku an Livre întîtalé Diiu pre^ 
fenSPar $9Ht , dans lequel je n'ay rien 
trottve qoc de fort orthodoxe , & digne 
de la pieté de ccluy qui Tàfait- A P*«i 
ce I, May 1^89. 

J. F. DE L'ESGURi. 



AUTRE APPROBATION. 

QUi aaroit bien étably lapenfife de I« 
preftnce de Dieu p4rmy les hou»» 
mesj avéelesfimtimens qu'elle doitpco» 
dtifre , aufoît banm le peehé dedeffiis 
la terre ; & comme ce petit Traképcut 
beaucoup contribuer à établit tettepen» 
fte. Je le trouve tres'^igned'ttcedcmné 
au public. En Sorbone ce dernier jour. 
d'Aouft. 1689* 

vCOCQUEUN- 




EXTRAIT 

DU 

PRIVILEGE DU ROY, 

CHirles pir la grâce de Diea , Roi 
delGftfhiIe, deLêon&e.a.oâroîé 
à Jir«9 BapUfii Je Uemer » de ponroir 
lO! feûl imprimer tes Owrages de Mr. 
Htmi Mark Bêudmt y DoOeftr^^.de* 
fendant bien cxprefTcmem k tons autres 
Imprimeurt & Libraires , de contrefaU 
fc ou imprimer ledit Livre , oo ailleurs 
imprioié porter ou vendre en ce Pays » 
4ans le terme de neuf ans, fur peine de 
perdoB lefilitt Livres» & d'encourir Ta» 
mende de trente florins pour ehâque 
exemplaire > comme il fe voit plusam* 
plement ,ts Lettres Patentes donn^ â 
Bruxelici le 17. jum 1699. 
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